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Sommaire. . — Après injection intravcine'.se au tarir de radiopotassium (crame :nc'icateur .
l'analyse des courbes de la iadio ;rtiviié spécifique da potassium, mesur.(e er fonctio n
du temps dans le plcsma sYtérieI, dc,ns le plasms ceirecx efférent du rein, dans l'urine
et dans diverses régions du re'n, loi—même, permet de meetrer :
1) que la vitesse de renouvellement du potassium contenu dsr:s les cellules du corte x
;lites contcrrn, ' s proximcux et di :taux), arparafttrès grande et, s emble Limitée pa r
le debit sanguin. rural ;
2) que le vitesse de renouvellement du po'essiu . contenu dans les région, prcfoncte s
(aises dr Ilenlé et icbes collecteurs) est beaucoup plue faible ..

3) que 'e pe ae.siun de l'urine a pour prt' cerseer le potassium des cellules des tube s
contournés et von celui des cellules des anses de Ilenté ou des anaux collecteurs ,
ni celui du filtrat gioec'rulaire ;
4) que le potassium filtré au niveau de ilomérules serait entièrement reebsorbé a u
niveau ('u tale proximal, tandis qac la totalité du po t assium de l'urine résulterai t
d'un processus d'excrétion par lee cellules du tube distal .

L'analyse de ces résultat ; est conpatible avec l'hypo'I', e que le : mouvement s
du potassium entre ie milieu interstitial et les cellules du lube contourne résulte —
raient de processus r! .til

	

ment passifs .
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Use of potassium—42 in the study of, kidney fenctioning .

Summar: . — Following sn intravenous injection of potassiwn—42 as indicator, an analysi s
of the specific activity vs . time curve in arterial plasma, in venous plasma efferen t
from the kidney, in urine and it various regions of thc :cldney o rabbits reveal s
that :
1) The turnover rate of potassium in the cortex cells (proximal and distcl convolute d
tubes) is very large, being limited only by renal blood flow .
2) The turnover rate of potassium in deep regions (Henle loops and collector tubules )
is much smaller .
3) Potassium in the urine comes from cells of the convoluted tubes ani not froc' cell s
of Henle loops, collector ducts, or glomerti•.lar ff'ti .rate .
4) Any potassium filtered at the level of the glomerules would be entirely reabsorbe d
at the level of the proximal tube, while total potassium in the urine results from a
process of excretion by cells of the distal tube .

	

'
These results are comparable with the assumption that the movement of potassiu m

between interstitial medium and convoluted tube cella results from entirely passiv e
processes .
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Emploi du potassium 42 pour l ' étude du fonctionnement rena l

par F . MOREL et M . GUINNEBAULT

Commissariat â l ' Energie Atomique, Saclay, Franc e

Présente' par F . MORE L

Résum é

Après injection intraveineuse au lapin de radiopotassium comme indicateur ,
l'analyse des courbes de la radioactivité spécifique du potas8ium, mesurée
en fonction du temps dans le plasma artériel, dans le plasma veineux effé-
rent du rein, dans l ' urine et dans diverses régions du rein lui-même ,

permet de montrer :

1. que la vitesse de renouvellement du potassium conteru dans les cellule s
du cortex (tubes contournés proximaux et distaux), apparaît très grand e
et semble limitée par le débit sanguin rénal .

2. que la vitesse de renouvellement du potassium contenu dans les région s
profondes (anses de Renié et tubes collecteurs) est beaucoup plu s
faible .

3. que le potassium de l ' urine a pour précurseur le potassium des cellule s
des tubes contournés et non celui des cellules des anses de Renié o u
des canaux collecteurs, ni celui du filtrat glomérulaire .

4. que le potassium filtré au niveau des glomérules serait entièremen t
réabsorbé au niveau du tube proximal, tandis que la totalité du potas-
sium de l'urine résulterait d'un processus d'excrétion par les cellule s

du tube distal .

L ' analyse de ces résultats est compatible avec 1 ' hypothése que le s
mouvements du potassium entre le milieu interstitiel et les cellules du
tube contourné résulteraient de processus entièrement passifs .

INTRODUCTIO N

Les modalités de l ' excrétion du potassium font, depuis plusieurs années ,
l'objet de nombreux travaux qui ont contribué à accrottre notre connaissanc e
sur les mécanismes qui contrôlent l ' élimination urinaire de cet ion et s a

régulation .

Si, dans les conditions normales, l'urine excrétée contient moins de potas -
sium que le filtrat glomérulaire (1), ce qui indique l'existence d ' une réab-

sorption tubulaire de cet ion, il est des circonstances (2-3) où le rapport d e
la clearance du potassium à celle de l'inuline (ou d'une autre substanc e
glomérulaire) est supérieur à l'unité, indiquant formellement l'existence d'un e

excrétion tubulaire de potassium dans ces cas .

Des arguments physiologiques et pharmacologiques ont amené Mudge et Collab.

(4) ainsi que Berliner et collab . (5) â poser 1'hypotAse que le potassiu m
urinaire proviendrait, même dans les conditions normales, d'un processu s
d' excrétion tubulaire, tandis que le potassium du filtrat glomérulaire serai t

plus ou moins complétement réabsorbé .

Mais les méthodes habituelles d'exploration rénale, toujours indirectes, n e
permettent pas la détermination quantitative des processus de réabsorption e t
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de secrétion, lorsqu'ils coexistent . Par l'étude cinétique des modalités
d'excrétion du potassium radioactif K 42 après son administration par voi e
intraveineuse chez le lapin, nous avons cherché à préciser l'importance respec-
tive de ces processus de réabsorption et d'excrétion tubulaire .

1 . ORIGINE TUBULAIRE DU POTASSIUM EXCRETE PAR LE REI N

Toutes les expériences rapportées ci-dessous (6-7) ont été réalisées chez l e
lapin, sous anesthésie au nembutal, respiration artificielle et héparine .

Les échantillons de sang artériel ont été recueillis 'a la carotide, et ceu x
d'urine au niveau de 1' uretère

	

l'aide d'un cathéter de polythène .

Pendant la durée de l'expérience, une diurèse osmotique , a été installée par
infusion continue de Mannitol a 10 0 dans une solution de serum physiologique .

L'administration du K 42 (sous forme de KCI isotonique) a été réalisée soi t
par injection intraveineuse rapide soit par infusion continue .

Nous présentons â titre d'exemple (figure 1) les courbes montrant l'évolu-
tion de la radioactivité spécifique du K dans le plasma artériel et dan s
l'urine, dans une expérience comportant deux périodes successives d'infusio n
lente (6) .

On voit que la radioactivité spécifique du potassium urinaire évolue d'un e
faon tris différente de celle du plasma arteriel .

Le décalage entre les deux courbes ne peut pas s ' expliquer par 1' 'espace mort
des voies urinaires, comme le montrent des courbes obtenues après l'injection
d'une substance glomérulaire marquée (par exemple S

2
5 O 3 Na 2 ) ou mime aprè s

l'injection de Na 24 .

D'autre part, les seuls processus de réabsorption de potassium ne sauraient ,
par eux-même, modifier la radioactivité spécifique du potassium de l'urin e
s' écoulant dans le tubule .

Nous sommes donc amenés à admettre que le potassium de l'urine excrété e
pourrait provenir de deux sources différentes :

d'une part . du filtrat glomérulaire, après réabsorption plus ou moins com-
plète â un niveau proximal ;

d'autre part d'une sécrétion par les cellules d'une portion plus distale d u
nephron .

Appelon s

Kd la quantité totale de potassium échangeable contenue dans le compartimen t
cellulaire sécrétant (mg) .

k 4 le flux total de potassium (mg / min) entrant dans Kd ou en sortant par
unite de temps .

k s la quantité de potassium sécrétée dans l'urine par le compartiment Kd

(mg/min) .

k u la quantité totale de potassium excrétée dans l'urine par unité de temps . (mg/min )

p, u, et c, la radioactivité spécifique du K une temps t quelconque res-
pectivement dans le plasma artériel, l ' urine et le compartiment distal sécré-
tant .

En supposant que la radioactivité spécifique du K dans les liquides inter-
stitiels et dans le filtrat glomérulaire est identique la chaque instant,
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celle du plasma artériel, la variation Ac de c en fonction du temps sera:

110

dc _ k d

	

_

— (p c)dt K
d

(1 )

La quantité de radiopotassium excrétée par unité de temps dans l'urine peut
être calculée comme la somme des radioactivités provenant du filtrat gloméru-
laire et de la sécrétion tubulaire .

k x u = (k - k) p + k c
u u s s

et sa variation en fonction du temps peut s'écrire

du

	

( k u - k s ) dp

	

k s

	

d c
	 x—+ --x —

dt

	

k

	

dt
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d t
u u

En dliminant c et dc/dt, variables inaccessibles a la mesure, entre ce s
trois relations, nous obtenons la relation (4) .

du

	

ku

	

k s
)

dp

	

k s
+—(p-u )

dt
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dt
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u

	

u

Dans cette relation subsistent deux paramétres inconnus : ks, la quantité de
potassium sécrété par le tube distal et kd/kd qui représente la vitesse d e
renouvellement du compartiment sécrétant .

dp d u
Toutes les autres valeurs, p, u,

dt dt
peuvent être déterminée s

expérimentalement en fonction du temp s

Il suffit donc de résoudre deux deux les équations numériques obtenue s
pour chaque point pour avoir autant de valeurs de ks et de k d/K d. On peut, e n
effet, au cours d'une experience, considerer ces parametres comme constants .

Le tableau 1 montre les résultats obtenus pour l ' expérience présentée sur l a
figure 1 .

(2 )

(3 )

(4 )

Fig. 1 .

Infusion 42KC1 i,v. Experience 1 d u
- 18- N-195 5

Lapin 3 . 49 k g
Plasma arteriel l

• Urin e

15 20 25 30 35 40 45 50 55 6 0

Minutes
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Dix autres expériences ont donné des résultats analogues (6) .

On constate, d'une part, que la vitesse de renouvellement du compartimen t
sécrétant est ext?emement grande(entre 5% et 20% par minute) ; d' autre part que
la quantité de potassium excrétée par les cellules distales (k s ) est égale a l a
quantité totale de potassium excrétée dans l'urine au même moment (k u ) .

Les résultats apparaissent indépendants du temps et du mode d ' injection d e
K 42 .

Il apparatt donc que la totalité du potassium urinaire résulte d'une sécré-
tion par des cellules tubulaires, et que le potassium du filtrat glomérulair e
doit être entièrement réabsorbé à un niveau plus proximal que celui de l a
sécrétion .

Ces résultats sont en accord avec les expériences de microponction du tub e
proximal chez le rat, oû Wirz (8) suggère un schéma de l ' excrétion rénale du
potassium analogue à celui-ci .

II . LOCALISATION DU COMPARTIMENT CELLULAIR E
EXCRETANT LE POTASSIU M

Nous avons cherché à vérifier s'il existe dans le rein un compartiment de
potassium cellulaire dont la vitesse de renouvellement soit en accord ave c
celle trouvée par l'analyse des courbes développée ci-dessus .

Nous avons prélevé, chez des lapins placés dans des conditions physiolo-
giques équivalentes à celles précédemment décrites, dans un premier temps, l e
rein non cathétérisé (2 à 5 minutes après l'injection rapide de K 42), puis, en
fin d ' expérience (15 à 30 minutes après l ' injection) le deuxième rein .

Pour chaque rein, nous avons mesuré la radioactivité spécifique du potassiu m
dans deux régions :

- d'une part dans un fragment de la zone corticale, qui est principalement
constituée par l'ensemble des tubes contournés proximaux et distaux.

- d'autre part dans un fragment'de la zone médullaire qui comprend essentielle -
ment les anses de Henlé et les canaux collecteurs .

L'évolution de la radioactivité spécifique du potassium dans le plasma e t
les urines était également mesurée en fonction du temps .

Fig. 2.
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La figure 2 montre l'autoradiographie d'une tranche de rein prélevé troi s
minutes après l'injection et la figure 3 montre, sous forme graphique, le s
résultats d'une expérience (7) .

On constate que la radioactivité spécifique du potassium dans le corte x
apparaît chaque fois très comparable celle du potassium urinaire mesurée au
même moment . (La moyenne du rapport RAS K cortex/RAS K urine est de 0,85 pou r
'les six animaux étudiés (7))

L ' écart de 15% entre la radioactivité spécifique moyenne du potassium d u
cortex et celui de l ' urine pourrait résulter de la présence, dans les échan-
tillons prélevés, de potassium cellulaire (notamment celui des hématies) s e
renouvelant lentement .

Compte tenu de cette correction, l ' égalité des radioactivités spécifiques d u
K, â tout instant, dans le cortex rénal et dans l'urine excrétée, indique qu e
le potassium cortical est le précurseur du K urinaire .

Par contre, l ' évolution de la radioactivité spécifique du K dans les région s
profondes évolue de façon très differente : faible pour les reins prélevés pe u

du temps après l'injection, elle croit lentement en fonction du temps et s e
trouve en équilibre avec le plasma au bout de 20 minutes environ .

La figure . 3 illustre la différence dans les vitesses de renouvellement de s

deux zones .

Nous avons pu calculer la vitesse de renouvellement du potassium du corte x

rénal K c en nous fondant sur les variations de la radioactivité spécifique

pendant l'intervalle séparant le prélèvement des deux reins .

k

	

L a/L t
C

Fig . 3

Ÿ xß

	

Radioactivité spécifique du Potassium !

o Dans le plasma
Dans l 'urine -

• Dans le cortex du rei n
* Dans la papille de rein

5

N 4o
ce

30

Cinj.i.v 42K
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mi n

3

K c

	

p -



Emploi du potassium 42 pour l ' étude du fonctionneLent rénal

	

11 3

k c /K c désigne la fraction du potassium du cortex renouvelé par unité de temps ,
a et p les radioactivités spécifiques du potassium dans le cortex et dans l e
plasma respectivement .

Lis valeurs de k c/Kc trouvées figurent dans le tableau 2 oû l'on a inscri t
également, pour trois expériences, les valeurs de k Kd calculées d' après l a
méthode indiquée plus haut .

On voit que les valeurs de k c /K c et de k d/K d sont du m gme ordre de grandeur ;
ce qui indique que non seulement le potassium des cellules distales sécrétante s
mais également celui des cellules du tube contourné proximal (siège des pro-
cessus de réabsorption) se renouvellent a un taux très rapide .

III . LE TAUX DE RFNOUVELLEMENT MESURE EST-IL LIMITE PAR L E

FLUX DE POTASSIUM CIRCULATOIRE ?

La très grande vitesse de renouvellement du compartiment de potassium cellu-
laire cortical K c (5 â 20% par minute d'une quantité de K relativement impor-
tante) implique un flux d'échanges cellulaires de potassium non négligeable pa r
rapport au flux de potassium délivré au rein par la voie circulatoire .

On peut se demander si les échanges mesurés sont limités par la perméabilit é
des membranes cellulaires, ou par le flux de potassium délivré au rein .

Pour trancher cette alternative, nous avons comparé le flux rénal de potas-

sium circulatoire au flux qui rend compte de la vitesse de renouvellemen t
mesurée .

Pour évaluer le flux rénal de potassium plasmatique ( kpl), nous multiplion s
le chiffre moyen de filtration glomérulaire mesuré par la créatinine dans de s
conditions équivalentes (2,06 ml/min/kg de poids) par l'inverse de la fractio n
filtrée (0,20 chez le lapin d' apres Smith (9)) et par la concentration d u
potassium plasmatique mesurée dans chaque cas .

On trouve un flux de l'ordre de 500 µg de K/min/rein/kg poids . D'autre part
le flux impliqué dans chaque expérience (kc) se déduit de k c/K c si l'cn peut
évaluer K c .

En aamettant une concentration moyenne de K dans le cortex de 2,08 mg/ g
(moyenne de 24 mesures), dont 85% seulement se renouvellent rapidement, et 6,4 g
de rein par kg de poids (Smith 9) dont 75% dans le cortex, on trouve pour K c :
4,25 mg/rein/kg de poids, soit un flux k c de 200 if 800 pg de K/min/rein/kg d e
poids, selon les animaux .

Il est donc probable que le débit circulatoire agit comme facteur limitan t
la vitesse de renouvellement du potassium cortical, surtout si l'on tient
compte du fait qu ' une partie du courant circulatoire passe dans les régions
profondes du rein .

Si l ' on admet que le potassium marqué du plasma qui irrigue les régio n
corticales se met en équilibre de radioactivité spécifique avec le potassiu m
cellulaire (et donc avec celui de l'urine), et si l'on admet que le potassium
marqué du plasma qui irrigue les régions plus profondes du rein voit sa radio -
activité spécifique peu modifiée puisque les échanges sont beaucoup plus lent s
dans ces régions, il doit étre possible d'évaluer la valeur relative des flu x
plasmatiques cortical et médullaire par l'analyse des courbes de radioactivit é
spécifique du K mesurées simultanément dans le plasma artériel, le plasma
veineux efférent du rein et l'urine . La figure 4 donne, â titre d'exemple, de
telles courbes .
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Fig . 4 .

Le calcul indique que le rapport des flux plasmatiques est donné par l a

relation:

Exp . du 12-II -57
Lapin 3 . 24kg

P'asmas

	

1

Arterie l
., Veineux

	

1

• Urin e

rn
25

E

a
E

Minute s
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fm

fc

u - v

v - p

ou
fm et fc désignent les flux plasmatiques médullaire et cortical respective -

ment et u, v, p, les radioactivités spécifiques de K dans l'urine, le plasm a

veineux rénal et le plasma artériel .

Les calculs effectués dans six expériences de ce type, chez le lapin, on t
donné pour le rapport de ces flux plasmatiques des valeurs moyennes de 0,25 -

0,38 - 0,48 - 0,52 - 0,54 et 0, 69.

Le potassium radioactif offrirait donc la possibilité de mesurer en cliniqu e

humaine l'irrigation relative du cortex et des régions profondes du rein, dan s

des conditions relativement simples, s'il s'avérait que les résultats obtenu s
par cette méthode correspondent effectivement la mesure du rapport de ces

flux .

IV . LES ECHANGES DE POTASSIUM ENTRE CELLULES TUBULAIRES DU REIN ET

MILIEU INTERIEUR RESULTENT-ILS DE MOUVEMENTS PUREMENT PASSIFS ?

La perméabilité des cellules tubulaires rénales au potassium apparaît excep-
tionnellement élevée puisqu'elle est limitée par le débit plasmatique . Elle

doit donc dépasser les valeurs mesurées (plus de 10 h. 15% du potassium
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cellulaire par minute), ce qui est considérable en comparaison de la vitess e
de renouvellement du potassium des hématies par exemple (1 à 2% par heure) ,
(10) . On peut se demander si ces échanges comportent des processus de trans-

port actif de potassium, qui, étant donnée l'importance des flux, exigeraien t
de la part des cellules une dépense d ' énergie métabolique non négligeable .

En accord avec Ussing (11-12-13), on peut admettre que les mouvements d ' u n
ion 'a travers une membrane donnée sont purement passifs si le rapport des flu x
entrant et sortant est décrit par la relation :

fe

f
s

a e

a i

ZE F
R T

e

ou fe et fs désignent les flux entrant et sortant ,
a

t
i eta les activités de l'ion considéré dans les deux milieux ,

E la différence de potentiel 'a travers la membrane .

En accord avec cette relation, calculons les différences de potentiel qu i
devraient exister entre milieu intracellulaire et milieu interstitiel au nivea u
proximal (E

P
) et au niveau distal (E d ) pour rendre compte des flux calculés ,

dans 1'hypothese que les mouvement sont purement passifs et que le potassiu m
intracellulaire est entièrement ionisé (ai = cint, concentration du potassium
intracellulaire) .

	

(cf . figure 5) .

Tube proximal

	

Tube dista l

1

Fig . 5 .

Pour ce calcul, admettons une concentration intracellulaire de K de 2,5 mg/ g
(35% de liquides extracellulaires), admettons une quantité égale de potassiu m
dans les tubes contournés proximaux et dans les tubes contournés distau x
(= K c/2 soit 2,13 mg/rein/kg pour K d et K p ) .

A l ' équilibre, au niveau proximal, le flux sortant doit g tre égal à l a
somme du flux entrant et du flux de potassium réabsorbé ; au niveau distal, l e
flux sortant doit être égal au flux entrant diminué du flux de potassiu m
sécrété.

D ' aprés ce que nous avons vu, les deux flux d ' entrée doivent être compar-
ables, puisque le potassium de tout le cortex se renouvelle 1 la même vitess e
que celui du seul compartiment sécrétant .

La valeur limite inférieure de ces flux, k o, et k p peut être calculée dan s
chaque cas en multipliant la vitesse de renouvellement mesurée par les valeurs K p

et Rd indiquée ci-dessus, de sorte que kr et ks pouvent être déterminés dan s
chaque cas .
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Les relations :

kp x c in t

	

E

	

= 0,0615 log	

	

p

	

(k p + k r ) x cext .

kd x e in t

	

et E

	

= 0,0615 log	

	

d	 	 -
(kd - k,) x t ext .

fournissent pour deux valeurs extrêmes de k
s

les résultats suivants :

Exemple 1
k s

	

=
E
P

	

=
0,0375 mg K/min/rein/kg
0,074

	

volts

Ed

	

=

1k s

	

=

0,089

	

volts

0,200 mg K/min/rein/k g
Exemple 2 Ep

	

= 0,079 volt s
E d

	

= 0,100 volts

Les valeurs calculées constituent une limite supérieure puisque les valeur s

admises pour k p et kd représentent des valeurs minimales .

Ces potentiels de membrane restent d'un ordre de grandeur tout fait com-
parable â ceux mesurés directement sur d'autres structures . Des mesures direc-
tes du potentiel intratubulaire chez le rat réalisées récemment par Solomo n
(14) indiquent effectivement un potentiel négatif plus élevé dans le tube dis-

tal que dans le tube proximal . et il semble donc probable que les échanges d e
potassium entre les cellules du cortex rénal et le milieu intérieur sont pure -
ment passifs .

Tableau 1

11 6

Expérience du 18 avril Lapin 3,49 k g

Point
Temps
(min)

k u
(mg/min Rein)

k S
(mg/min Rein)

k d ; Rd

(7, min)

Nombr e

de

	

corn -

binaisons

1 1 0,192 0,142 10, 9 (6 )

2 3 0,197 0,196 11, 2 (4 )
3 5 0,194 0,247 12, 5 (3 )

4 7 0,200 0,280 13,9 (2 )

7 16 0,185 0, 193 10, 2 (6 )

8 20 0,186 0,126 10, 0 (2 )

9 24 0,184 0, 120 8, 7 (3 )

10 28 0, 174 0, 237 13, 8 (2 )

11 31 0,161 0,162 3, 8 (3 )

12 33 0,149 0, 239 4, 9 (3 )

13 35 0,181 0, 202 6, 1 (2 )

14 37 0,162 0,147 10, 3 (1 )
15 39 0,174 0,141 13, 3 (1 )

16 42 0,152 0,151 ( 6 )

17 46 0,148 0,185 5, 2 (5 )

18 50 0,137 0,160 7, 0 (2 )

19 54 0,108 0,150 9, 3 (1 )

20 58 0,150 0, 200 10, 0 (1 )
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Tableau 2

Expérience No . 1 2 3 4 5 l

	

6

k u mg/min /kg 0,054 0,094 0,105 0,037 0,094 0,084

k /K
c

	

c
23,1 19,4 16,7 8,2 8,3 17, 5

k ,/K d

a -
25,0 10,8 8, 5

,
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ABSTRAC T

Following an intravenous injection of potassium-42 as indicator, an analysis of the

specific activity vs . time curve in arterial plasma, in venous plasma efferent from th e
the kidney, in urine and in various regions of the kidney of rabbits reveals that :
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1. The turnover rate of potassium in the cortex cells (proximal and distal convoluted
tubes) is very large, being limited only by renal blood flow .

2. The turnover rate of potassium in deep regions (Henle loops and collector tub-
ules) is much smaller .

3. Potassium in the urine comes from cells of the convoluted tubes and not fro m
cells of Henle loops, collector ducts, or glomerular filtrate .

4. Any potassium filtered at the level of the glomerules would be entirely reabsorb -
ed at the level of the proximal tube, while total potassium in the urine result s
from a process of excretion by cells of the distal tube .

These results are comparable with the assumption that the movement of potassiu m
between interstitial medium and convoluted tube cells results from entirely passiv e
processes .

RESL,4IE N

Despues de la inyeccion intravenosa de potasio radiactivo a un conejo, el anâlisis d e
las curvas de la radiactividad especifica del potasio, medidas en funcion del tiemp o
en el plasma arterial, plasma venoso eferente renal, orina y distintas regiones de l
rinon misrno permiten demostrar :

1. que la velocidad de renovacion del potasio contenido en las células de la cor-
teza renal (tubos contorneados proximales y distales) parece ser muy grande y
hallarse limitada por el consumo sanguineo renal ,

2. que la velocidad de renovaciôn del potasio contenido en las zonas profundas de l
rinôn (asas de Henley tubos colectores) en bastante mas débil ,

3. que el potasio de la orina tiene como precursor al potasio de las células de lo s
tubos contorneados, y no al de las cedulas del asa de Henle, o el de los cavale s
colectores, o el del filtrado glomerular,

4. que el potasio filtrado a nivel de los glome'rulos es reabsorbido a nivel del tub o
proximal, mientras que la totalidad del potasio de la orina se debe a un proces o
de excrecion realizado por las células del tubo distal .

El anâlisis de tales resultados es compatible con la hipôtesis que sostiene que e l
traspaso del potasio del medio intersticial a las células del tubo contorneado se deb e
a procesos totalmente pasivos .

EPMMEHEHZE PA,WOAKTUIBH0FO HAMM

	

nYq EHZH

TYHKLUIM fO4EK

MopenE H rMH6 o

Eocne BHyTpMBeHHO O BBeAeHMR KpOAHKaM, B Kaq ecTBe 1ßH-

A1/IKaTOpa, paAYioaKTYIBHOrO KaJIMR, aHan13 KpMBbIX yienbHOLI paAMo-

aKT1BHOCT1 Kankci, onpeAenfieMOH BO BpeMeHVI B nna3Me apTepH-

anbHOÎA KpOBM, B nna3Me BeH03HOM KpOBM, OTTeKaMWeA Z3 nOUeK ,

B Molle m B pa3nM LIHMX 4aCTHX caMo
u

nO g KM ; I103BOn T KoHcTa-

TMpOBaT b :
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I) RTO CKOpOCTb 06HOBneHI4H KaRMH couepxameroca B Kne-

TKaX KOpbI nOMKYI (npoKcmmanbHMe m AMCTanbHble OTAenM M3BYITb& X

KaHanbueB) O4 Hb BeniKa m OnpeAenneTCH, nO — BYIAMMOMy, Ae6H-

TOM KpOBOCHa6xceHMH no q eK ;

2) MTO CKOpOCTb 06HOBneH 4H K, coAepxcamerocs B rny6oKMx

yuacTKax no4e1HOVI TKaHM (neTn'i reHne m co6MpaTenbxble KaHanb-

ubI ) HaMHO ro HM)Ke ;

3) MTO npeUIIIeCTBeHHMKOM K MONY! FIBJIHeTCH K KJIeTOK M3BM-

TMX KaHanbueB, a He K KJIeTOK neTJIM reHne Ylnm Co6YIpaTenbHbI X

KaHanbueB 14 He K rnoMepynHpxoro ?MnbTpaTa ;

4) SITO K, OT40YInbTpOBbIBaeMblt B Kny6OMKaX no'leK, ue .-a KO M

BCaCbIBaeTCH 06paTHO B npOKCYIManbHBIX KOHuaX KaHanbueB, or a

KaK BeCb K MONY! HBnHeTCH pe3ynbTaTOM npouecca 3KCKpeUMM Kne —

TOK A4CTanbHblX KOHuOB KaHanbueB .

3T4 pe3ynbTaTbl COOTBeTCTBy10T rmnoTe3e, cornacxo KOTOpO H

nepeABYlxceHYte K MexcAy MeKKneTOMHOi cpeAoî m KneTKaMY1 M3B ITbI X

KaHanbueB RBRReTCH MYICTO naCCMBHbIM npoueccoM .
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